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« VINCENT ET L'AMIE DES PERSONNALITES »
de Robert Musil, au Studio des Champs-Elysées
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O N conpait, de Robert Musil, deux pidces de théatre : Les Exaltés, écrite en 1921,

Marie-José  Weber
pour le compte da la b ale de
Paris, Vincent et 'emie d&s per-
sonnalités, a. Studi des
Champs-Elysées (1). Sauf erreur,
c’est la premiére mise en scéne
de cefte ceuvre en F'Mte_ Cest

Vincent.., comme d
Les: Exaltés, tout en a\,a"l. une
existence autonome, n‘en pré-
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des personnalités, en 1923, contemporames de
inachevé, auquel il fravailla jusqu’au jour méme de sa morf, en 1942 :

jeunes gens partagent, la force
de l'aurore ... » (2.

« Notre époque a aussi ses
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Le texte est magnifiquement
traduit de l'allemand par Phi-
lippe Jaccottet, grace & qui Mu-
si| est parvenu en France (4).

Jean-Pierre LEONARDINI.

(1) 15, avenue Montaigne.

(2) L'une des répliques fi-
nales de Les Exallés.

(3) Idem.

(4) Editions du Seuil,




